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"EMBALLEZ ici à 500"; "Le
sapin décoré à 5000 seule-
ment"; "les guirlandes à
200 cents"; "Viens prendre
le cadeau de ton l’enfant
(sic) chez papa maboule";
"Noël ici à partir de 500";
"Ma sœur, ne laisse pas ton
enfant envier la fille de la
voisine, viens chercher son
cadeau"; "Ma chérie, ici
c'est pas Mbolo oh, c'est
chez Kéléchi, viens, on va
trouver ce que ton fils a vu
à Disney Chanel", …

Impossible d'échapper, cedimanche 24 décembre2017, à ces appels assidusau marché de Mont-Bouët,le plus grand de Librevilleet du Gabon.L'ambiance de cette veillede Noël n'avait rien à voir,en intensité, avec celle desjours ordinaires du mar-ché. Au firmament! A18h45, Mont-Bouëtgrouillait encore demonde. On aurait cru êtreencore à midi.  Pousseurs de brouettes ou
"taxis maboules", crieurs,vendeurs de sachets, ma-gasins, même les commer-çantes appelées "mamans
maboules",… tout le

monde était fidèle auposte. Les parents, eux, aurendez-vous. De plus enplus nombreux. Objectif:acheter les derniers ca-deaux en cette veille defête.Dans les magasins tenuspar des commerçantssyro-libanais, l’ambianceétait identique. Les cais-siers étaient comme dé-bordés par la forteclientèle. « Il ne nous reste
plus qu’à prendre les condi-
ments hors d’ici», lançaitune jeune dame, croiséedans un de ces magasins,en compagnie de sa filleles bras chargés de ca-deaux. 

Les articles-cadeauxétaient à la portée detoutes les bourses. Parti-culièrement ceux propo-sés à la criée. Les prixallant de 1 500 à 6 000francs. Il suffisait d'êtrebon négociateur: « Je pré-
fère acheter les jouets de
mes enfants ici, parce qu’ils
sont moins chers et on peut
discuter le prix. Ce qui n’est
pas le cas dans les grandes
surfaces», témoignait unpapa trentenaire, tenantdans ses mains un ballon,un mini-robot et un piano.Le tout à 15 000 francs,dira-t-il. S’il est vrai que la criseéconomique bat son plein,

il faut tout de même ad-mettre que certains ontfait de leur mieux pour sa-tisfaire leurs enfants. Tou-tefois, d’après lestémoignages recueillis au-près des commerçants, lamoisson était moins abon-dante que les années anté-rieures.
« C'est aujourd’hui que j’ai
bien vendu. Pourtant
avant, dès le 15 décembre,
je commençais déjà à faire
le chiffre d’affaires. Là,
j’avoue que c’est vraiment
difficile», laissait entendreun commerçant malieninstallé devant sa mar-chandise.

Quand Noël se fraye un chemin au marché de Mont-Bouët
Dans la fièvre de la fête

R.H.A
Libreville/Gabon 

L'emballage des cadeaux achetés se faisait sur place.
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Des acheteurs pleins de précautions.
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•Religion
Un prêtre décède en
pleine messe de NoëlUn prêtre âgé de 45 ansest décédé, dimanche,d'un arrêt cardiaque lorsde la messe de veillée deNoël en Bretagne, dansl'ouest de la France, a-t-on appris hier auprès despompiers. Le prêtre "a
fait un malaise vers 21h30
pendant la messe" àSainte-Anne d'Auray. "Les
secours sur place ont tenté
de le réanimer pendant
une heure", ont indiquéles pompiers. Selon lequotidien breton Le Télé-gramme, le prêtre est néau Congo et se trouvait àSainte-Anne d'Auray pourun séjour de six jours.
• Musique
Elle va rechanter pour
faire oublier l'an der-
nierMariah Carey a visible-ment pris la résolution,pour 2018, de ne pas res-ter sur un échec. La divaaméricaine a annoncéqu'elle allait rechanter àTimes Square pour leNouvel An, 365 joursaprès sa performancechaotique sur la placenew-yorkaise. Pour le ré-veillon de l'an dernier, lasuperstar avait enchaînéles couacs techniques surscène, peu avant la tradi-tionnelle "tombée de laboule" devant près d'unmillion de personnes. Ledécalage entre sa voix etla bande son ou encoreles problèmes de microavaient totalement désta-bilisé Mariah Carey, quis'était arrêtée de chanterpendant que ses danseurspoursuivaient leur choré-graphie. L'épisode gênantlui avait valu une salve decommentaires moqueurssur les réseaux sociaux.• Cinéma
Star Wars, en tête du
box-office nord-améri-
cain

Le huitième épisode de lasaga Star Wars est restélargement en tête du box-office pour son deuxièmeweek-end dans les sallesd'Amérique du Nord.Après avoir rapporté 220millions de dollars leweek-end de sa sortie auxEtats-Unis et au Canada,"Star Wars: Les derniersJedi" a engrangé 68,5 mil-lions ce week-end sur4.232 écrans, pour untotal de 365 millions,selon des chiffres prélimi-naires de la société spé-cialisée ExhibitorRelations.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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À Oborilékoussa, unebourgade située à unetrentaine de kilomètre deFranceville, dans le dépar-tement de la Passa, DavidPitacke 15 ans, et sesfrères s’apprêtent fiévreu-sement pour la célébrationde leur “Noël villageois”,confient-ils, avec unepointe d'humour. Tout se passe dans un

décor singulier dépourvude symboles : aucun sapin,pas de guirlandes, nimême une photo du pèreNoël. Pourtant, c'est avecle cœur à l'ouvrage qu'ilss’affairent depuis plu-sieurs jours. Histoire defaire de la nativité deJésus, un moment ma-gique et unique. 
« Depuis le 15 décembre, on
transporte le bois pour les
fêtes. On aide les parents à
faire le plein d'aliments né-
cessaires. On transporte
aussi l’eau. Notre grand-
mère est contente. On a

transporté le manioc et les
légumes de la plantation
jusqu’au village. On pré-
pare bien les fêtes», ajouteDavid Pitake, visiblementsatisfait.Et pour cause, poursuit-il,
« même si on n'a pas de
sapin, on a quand même
quelques jouets que
maman a ramenés de Fran-
ceville, où elle a aussi
acheté de nouvelles chaus-
sures en plastique et des
habits neufs pour la fête.
On va les porter le 25 dé-
cembre pour aller à la
messe.» 

Dans le village de David,tout comme un peu par-tout ailleurs, Noël estconsidéré comme “la fête
des enfants”. C’est à euxseuls qu'on offre des ca-deaux. Dans la maison deDavid et ses frères, ils sonthuit garçons et deux filles.Comme cadeaux, lesgrands ont reçu de leursparents un ballon de footet les plus petits, des bon-hommes en plastique etun fusil à eau. Chacune desfilles a eu droit à une pou-pée.A Oborilékoussa, l’office

religieux du 24 décembreau soir a porté essentielle-ment sur des chants,danses,  sketchs et autresfaits retraçant l’histoire dela naissance de l’enfantJésus, et la visite des roismages dans la crèche. Une scène émouvante re-visitée par quelques en-fants du village dans uneéglise qui a refusé dumonde ce jour-là. Il s'agitd'un bâtiment vert, devantlequel, suspendue à unebranche de manguier, unevielle jante sert de cloche. 

Un engouement même sans symboles
Noël au village

AJT
Moanda/Gabon

IlS ont apporté des vivres,des vêtements et surtoutdes cadeaux en cette pé-riode des fêtes aux orphe-lins et enfants en difficultéssociales en pension chezl'Organisation non gouver-nementale (Ong) Micone. C'était en réponse à unappel lancé, il y a peu, surles réseaux sociaux, par lafondation du styliste gabo-nais Chouchou Lazare. Unappel à contribution

adressé à toutes les âmescharitables pour apportervêtements, nourriture, etc.,en vue de les offrir aux en-fants des familles dému-nies. Le samedi 23 décembrecourant, ce projet humani-taire était donc à sa phaseconcrète avec la remise desdons réunis grâce aux dif-férentes contributions.Accompagné de Miss Ca-sino Croisette 2017, Ka-didja Kone, lestyliste-modéliste, dans unconcept dénommé ''Noëlpour tous'', a choisi lesjeunes de l'Ong Micone du quartier Kinguelé, dans le3e arrondissement de Li-breville, pour remettre la moisson de l'appel àcontribution humanitaire. Une belle façon pour le

créateur de mode et sesnombreux partenaires,dont le Casino Croisette,d'apporter un soutien à cesorphelins qui en ont tantbesoin en ces temps deNoël, où tous les enfants at-tendent qu'on leur accordeun peu d 'attention. « C'est peut-être pas grand
chose, mais c'était notre
façon de les aider à passer
un agréable moment en
cette période de Noël», a ditChouchou Lazare.Prochaine étape, une asso-ciation qui s'occupe de ma-lades de l'épilepsie. 

L'ONG Micone bénéficie de l'appel de Chouchou Lazare
Arbre de Noël

COE
Libreville/Gabon

Le sourire apporté aux enfants de Micone, grâce à
une chaîne de solidarité.
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